
Le candidat a le choix entre deux sujets.

TRONC COMMUN

Temps de préparation : 30 minutes – Durée de l'interrogation : 20 minutes

"La calculatrice personnelle n'est pas autorisée"

Sujet n° 29
THEME : Intégration et solidarité
Avertissement au candidat : on attire votre attention sur le fait que ce thème ne doit pas être confondu avec la question à traiter. Ce thème indique seulement le cadre principal d'étude.

Questions préalables : 

1)  Par quel calcul obtient-on la donnée en gras ? (document 1)

2)  Définissez « flexibilité » (document 2)

3)  Expliquez la phrase soulignée dans le document 2.

Sujet à traiter à l’aide de vos connaissances et des documents :

Après avoir présenté les principales évolutions du marché du travail, vous montrerez qu’elles peuvent affaiblir le processus d’intégration sociale par le travail.

Document 1 :

	            (en milliers)
	1992
	1999
	2002
	2007

	Population active
	24 826
	25 983
	26 426
	27 800

	Chômeurs 
	2496
	3060
	2341
	2215

	Actifs occupés
	22 330
	22 923
	24 085
	25 585

	Intérimaires
	211
	447
	514
	547

	CDD
	576
	892
	897
	1321

	Apprentis
	181
	276
	274
	353

	Contrats aidés
	321
	424
	421
	421

	Emplois  précaires (total)
	1289
	2039
	2106
	3056

	Emploi précaire en % de la population active
	5,2
	7,8
	8
	11

	Taux de chômage en % de la population active
	10,1
	11,8
	8,9
	8


                                                                                                    Source Insee, TEF 2002, TEF 2008                                                                                                       

Document 2 :

La figure du pauvre dans une société riche est souvent associée à celle du mendiant, du sans domicile ou de celui qui ne mange pas à sa faim : ainsi une enquête de 2002 sur l’opinion des Français en matière de pauvreté fait ressortir que pour 86 % des personnes interrogées être pauvre, c’est « ne pas manger à sa faim ». Or il ne s’agit là que de cas marginaux de pauvreté, concernant vraisemblablement moins de 100 000 personnes (peut-être un plus pour les mendiants, dans la mesure où « faire la manche » est rarement une activité continue). Nous avons une vision misérabiliste de la pauvreté alors que la réalité est bien plus triviale : les pauvres sont des gens comme tout le monde […] La pauvreté en France est largement le sous-produit de la difficulté à accéder à un emploi convenable. Non seulement le marché du travail trie de façon sélective, en laissant sur la touche ceux dont les employeurs se méfient mais le besoin de flexibilité pousse les entreprises à multiplier les emplois « en miettes » que, faute de mieux, de nombreuses personnes sont amenées à occuper.

                                                         Source : Denis Clerc, L’économie politique, n° 26, avril 2005 

	NB : ce sujet doit être impérativement rendu à l’interrogateur à la fin de l’épreuve.  Ne rien inscrire sur cette feuille.


Baccalauréat ES – Session de juin 2009 – Epreuve orale du second groupe 


– Sciences économiques et sociales –








Page : 1/1


